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 Cet article decrit les resultats d'une enquete, effectuee en 1984, portant sur
 les preferences et les habitudes des telespectateurs inuits de l'Arctique du Centre
 et de l'Est. Les auteurs examinent les habitudes des Inuit comme telespectateurs
 en fonction de l'age, du sexe, de la langue et de l'education de cette population.
 Ils arrivent a la conclusion que les emissions les plus populaires sont les infor

 mations et les documentaires a la fois en anglais et en inuktitut; viennent en
 suite les comedies et les feuilletons. Ils commentent les resultats de cette en
 quete dans le cadre des initiatives de 1TBC (Inuit Broadcasting Corporation)
 qui diffuse des programmes en inuktitut dans le Nord du Canada.

 This paper describes an audience survey conducted early in 1984 of television
 viewing tastes and habits among the Inuit of the Eastern and Central Arctic.
 The authors examine television viewing habits in relation to specific
 characteristics of the Inuit population such as age, sex, language, and educa
 tion. It was found that news and public affairs programing in both English and
 Inuktitut were the most popular, and that there was also considerable interest
 in situation comedies and soap operas. The results of this survey are discussed
 in the context of efforts by the Inuit Broadcasting Corporation to provide
 Inuktitut-language television for the Canadian North.

 INTRODUCTION

 Aujourd'hui le Nord du Canada regoit une etonnante variete de program
 mes televises. Tandis qu'une partie de ces programmes est diffusee directement
 par les services du Nord de Radio Canada, la disponibilite d'antennes paraboli
 ques, a un prix raisonable (en gros, le cout d'une bonne chaine stereo), donne lit
 teralement acces aux usagers au ciel entier. II suffit en effet que les telespectateurs
 connaissent la position relative du satellite qui transmet remission qu'ils veulent
 recevoir. Comme la position d'un satellite geo-stationnaire ne change jamais, il
 est relativement facile de diriger l'antenne dans la direction souhaitee.

 Avant 1972, le Nord canadien ne captait aucune emission televisee. Depuis
 cette date, l'accroissement de l'information disponible dans cette region a cree une
 situation absolument unique au Canada.

 L'histoire de l'Arctique canadien et de ses habitants a toujours ete marquee
 par le changement. Contrairement a ce qu'on pourrait croire, la geographie de l'Arc
 tique n'a pas totalement prive les Inuit de tout contact avec le monde exterieur.

 Mais c'est celui-ci qui est venu vers eux. L'experience du changement n'est done
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 pas pour les Inuit un phenomene entierement nouveau; ce qui Test, c'est la rapidite
 du changement dont ils font, en ce moment, l'experience.

 Inkeles et Smith (1974) ont defini la "modernite" comme etant determinee
 par deux facteurs principaux: (a) la quantite d'education formelle et (b) le degre
 d'exposition aux moyens de communication de masse. Certes, on peut ne pas etre
 d'accord avec cette definition, mais il n'en reste pas moins vrai qu'ils ont reuni
 des preuves impressionantes de l'impact que l'acceleration du changement pro
 duit sur les societes traditionnelles qui etaient restees relativement stables depuis
 longtemps.

 Jusqu'a il y a trente ans, les Inuit de l'Arctique canadien vivaient des
 ressources naturelles de leur environnement. Mais le gibier s'est rarefie, des

 maladies se sont repandues et le gouvernement federal s'est de plus en plus in
 teresse aux caracteristiques politiques et economiques du Nord, a cause notam

 ment de sa situation strategique entre les Etats-Unis et 1'Union Sovietique (Paine
 1977). II devint alors imperatif de sedentariser les Inuit de maniere a pouvoir leur
 assurer education, soins medicaux et assistance sociale, alors que cela n'avait jamais
 ete la politique initiale des marchands, des missionnaires et des fonctionnaires
 federaux. La scolarisation obligatoire fut introduite en 1956 (Paine 1977). Les con
 sequences sociales de cette politique au cours des vingt annees suivantes ont ete
 decrites en termes tres negatifs (Brody 1975) et meme "pathologiques" (Berger
 1977).

 TELEVISION ET CHANGEMENT SOCIAL

 Au debut des annees 70, un nouveau facteur de changement culturel est
 intervenu: la television par satellite. Auparavant, le "Sud" etait quelque chose dont
 les Inuit avaient entendu parler a l'ecole, qu'ils avaient vu dans des livres ou dans
 de rares films, ou dont ils avaient peut-etre fait l'experience, generalement
 desagreable, a l'occasion de visites, le plus souvent dans des hopitaux. En 1974,
 toutefois, le "Sud" a envahi le Nord et est venu s'installer chez les gens, a l'in
 terieur meme de leur foyer. Une etude (Watson 1977) a decrit les consequences
 de cette invasion, montrant des villages aux rues desertes tandis que les postes
 de television fonctionnaient toute la journee, souvent meme avec le son au point
 mort (Coldevin 1977). En meme temps, des habitants du Nord ont commence a
 noter de nouvelles formes de comportement imitatif chez les jeunes: les filles por
 tant des jeans etroits, les gargons modelant leur comportement sur celui des heros
 de comedie tels que "The Fonz" de la serie "Happy Days" (Valaskakis 1983), ou
 encore, dans un genre plus inquietant, l'apparition de la violence dans les matchs
 de hockey locaux, phenomene qui date de l'arrivee de la television.

 Entre 1974 et 1984, la television par satellite est devenue disponible pour
 les communautes arctiques. Durant cette periode, le village inuit de Igloolik a refuse
 plusieurs fois de permettre l'installation de l'equipement necessaire a la recep
 tion des programmes televises. Toutefois la communaute a organise periodique

 ment des referendums sur ce probleme et le nombre des voix en faveur de l'in
 stallation a regulierement progresse. En 1983, la majorite requise de 60% a ete
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 atteinte et, au mois d'octobre de cette annee-la, la communaute a regu les pro
 grammes de la CBC.

 En 1984, "l'environnement" televise du Nord se trouvait deja sature. Une
 recherche en cours a catalogue, a cette date, 150 programmes diffuses par satellite
 dans la seule communaute de Frobisher Bay (Wilson n.d.). De nombreuses com
 munautes de l'Arctique disposent de plus d'un poste de la CBC. Les communautes
 du Nord du Quebec recoivent des programmes de Radio Canada, tandis que celles
 qui sont situees plus au centre de l'Arctique recoivent des emissions a la fois des
 satellites de l'Est et de l'Ouest dans les regions ou les trajectoires de ces satellites
 se recoupent (Wilson n.d.).

 Au fur et a mesure que la television se repandait dans le Nord, les organisa
 tions inuit devenaient de plus en plus inquietes en constatant que leur culture
 et leurs problemes etaient virtuellement absents des programmes de la CBC qui
 desservaient leur region. En 1973, l'annee qui vit le lancement du premier satellite
 canadien de communication, Frobisher Bay, dans l'Arctique de l'Est, devint la
 premiere region a beneficier de la television, grace a un programme ("Frontier
 Package") consistant a livrer des video-cassettes par un systeme emetteur a basse
 tension. Toutefois ce service ne comportait aucun programme en langue inuit (in
 uktitut). Jusqu'a la fondation de 1'IBC (Inuit Broadcasting Corporation) en 1981,
 le reseau de television du Nord n'offrait que soixante minutes de programmes en
 inuktitut par semaine.

 EXPANSION DU RESEAU TELEVISE

 Des recherches systematiques faites en 1974 (Coldevin 1977) et en 1980
 (Wilson 1981) ont fait etat de la veritable detresse eprouvee par les Inuit devant
 les menaces que le reseau televise representait pour leur culture. En 1978, deux
 organisations inuit ont entrepris une experience de trois ans grace aux program
 mes en inuktitut. Dans le Nord du Quebec, l'organisation inuit, Tagramiut Nip
 ingat Incorporated, a cree un reseau interactif de radio et de television incluant
 six communautes et s'est mise a produire des programmes locaux dans un centre
 de production etabli dans la communaute de Salluit (Hill et Valaskakis 1979). Dans
 la meme periode, 1TTC (Inuit Tapirisat of Canada) utilisait le satellite Anik-B pour
 former un reseau de six communautes reparties dans trois regions de l'Arctique
 (Arctique du Centre, Keewatin, et Terre de Baffin). Ce reseau comprenait un
 systeme video unidirectionnel et un systeme audio a double voie. Pendant une
 periode de huit mois, entre 1980 et 1981, le projet Inukshuk, predecesseur de 1TBC
 (Inuit Broadcasting Corporation) a diffuse 16,5 heures hebdomadaires de program

 mes en inuktitut (Valaskakis, Robbins et Wilson 1981).
 Une fois ces projets acheves, en 1981,1TBC fut formee pour fournir des pro

 grammes en inuktitut aux communautes inuit de tout le Nord canadien. La licence
 de 1TBC prevoit la diffusion de programmes en inuktitut grace a la part qui est
 accordee sur l'emetteur de la CBC, Anik-B et dans l'ensemble des programmations
 du Nord.
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 En Janvier 1982,1TBC a commence a transmettre des programmes a un poste

 de relais a Frobisher Bay permettant de realiser des emissions locales en direct.
 Cela a rendu possible la production d'environ cinq heures hebdomadaires a l'in
 tention des communautes des Territoires du Nord-Ouest, du Nord du Quebec, et
 du Labrador, qui sont en grande majorite Inuit. Les programmes viennent des cen
 tres de production de Salluit, Baker Lake, et Frobisher Bay, ainsi que de certaines
 communautes de moindre importance disposant des facilites necessaires.

 PROCEDURES DE L'ENQUETE

 Jusqu'a present, la CBC a organise deux enquetes sur les auditoires dans
 l'Arctique du Centre et de l'Est (Canadian Broadcasting Corporation 1980, 1982).
 La premiere de ces enquetes a porte sur les regions de Keewatin et de Terre de
 Baffin, specifiquement sur les communautes de Rankin Inlet, Baker Lake et Eskimo
 Point; la seconde sur Cape Dorset et Pond Inlet respectivement au sud et au nord
 de la Terre de Baffin. Bien que ces enquetes aient ete faites d'une maniere
 methodologiquement rigoureuse, les questions posees etaient, pour la plupart,
 limitees aux programmes de la CBC. Une seule section de l'un des deux rapports
 d'enquete concerne le systeme Inukshuk. II convient aussi de noter que la dimen
 sion des echantillonages etait limitee a trois communautes dans la premiere en
 quete et a deux dans la seconde. En particulier, aucun des residents de Frobisher
 Bay, c'est-a-dire dans la partie la plus peuplee de l'Arctique de l'Est, ne fut interroge.

 Vers le milieu de 1984, 1TBC dut faire une enquete pour fournir des infor
 mations concernant l'importance et la nature de son auditoire ainsi que la per
 tinence de ses programmes. Le but de cette enquete etait de fournir des informa
 tions sur les gouts et les habitudes des telespectateurs inuits afin de permettre
 a 1TBC de continuer a ameliorer ses programmes. Les auteurs de cet article furent
 charges de faire cette enquete et les preparatifs commencerent en decembre 1983,
 avec une liste de onze communautes selectionnees parmi les plus representatives
 du Keewatin et de l'Arctique de l'Est. Le choix fut influence par le nombre des
 residents, la facilite d'acces, la date plus ou moins recente de 1'introduction du
 reseau de television, et l'existence d'enquetes anterieures portant sur ces com
 munautes. C'est en fonction de ces criteres que les communautes suivantes furent
 selectionnees:

 TABLEAU UN: COMMUNAUTES ETUDIEES

 (1) Frobisher Bay (5) Resolute Bay (9) Eskimo Point
 (2) Cape Dorset (6) Grise Fiord (10) Baker Lake
 (3) Pond Inlet (7) Hall Beach (11) Lake Harbour
 (4) Arctic Bay (8) Igloolik

 Comme la date limite pour la fin de l'enquete avait ete fixee a la mi-mars,
 cela excluait que le principal enqueteur (Wilson) puisse visiter chacune des onze
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 communautes. II fut done decide de sacrifier la profondeur de l'enquete et de don
 ner la priorite a son etendue. D'anciens employes et benevoles de 1TBC et de son
 predecesseur, le projet Inukshuk (voir Valaskakis, Robbins et Wilson 1981) furent
 charges de l'enquete dans certaines des onze communautes. Apres consultation
 avec 1'IBC, la CBC et le Secretariat d'Etat Canadien, le questionnaire fut etabli,
 traduit et verifie. II fut ensuite imprime en version bilingue (anglais et inuktitut
 syllabique) et livre aux enqueteurs par avion.

 Ce questionnaire avait ete congu pour obtenir des informations interessant
 les deux institutions qui avait commandite l'enquete, 1TBC et le Secretariat d'Etat.
 Les quatre-vingt-quinze questions qu'il comportait etaient destinees a recueillir
 des informations au sujet de la demographie, des habitudes generates des telespec
 tateurs et de leurs preferences concernant les programmes de 1TBC aussi bien que
 de la CBC. La derniere section du questionnaire cherchait a obtenir des repon
 dants des idees pour les programmes futurs. Les interviews furent faites de porte
 en porte et les enqueteurs devaient demander a tous ceux qu'ils trouvaient, et
 qui le voulaient bien, de remplir le questionnaire, avec leur aide si necessaire.
 Les enqueteurs principaux et les assistants avaient ete informes, par les respon
 sables dTBC a Ottawa et a Frobisher Bay, des problemes et des questions qui
 seraient sans doute souleves au cours de l'enquete. Durant l'enquete, les repon
 dants n'eurent pas beaucoup de difficultes a remplir le questionnaire.

 L'enquete commenga a Frobisher Bay a la mi-janvier 1984 et l'analyse des
 donnees fut commencee a la mi-mars. Au total, 1,378 questionnaires utilisables
 furent regus de dix des onze communautes. Malheureusement ceux de Pond Inlet
 furent apparemment victimes des aleas des services postaux du Nord et n'arriverent
 jamais a Montreal. Un questionnaire au moins fut rempli pour chaque foyer dans
 toutes les communautes. Pour toutes ces communautes, le pourcentage des ques
 tionnaires remplis ne represente pas moins de 20% de la population. L'analyse
 des donnees fut terminee au debut d'avril 1984 et le rapport final de l'enquete
 fut presente a 1TBC a la mi-avril.

 Une caracteristique etonnante de cette enquete, comparee aux precedentes,
 fut, selon l'avis des enqueteurs, la chaleur et l'esprit de cooperation avec lesquels
 ils furent recus dans toutes les communautes. La grande majorite des question
 naires furent rendus dument remplis et plusieurs furent meme annotes par les
 repondants a la fois en anglais et en inuktitut.

 RESULTATS

 Pour simplifier la masse des donnees recueillies, les reponses a toutes les
 questions furent classees selon l'age et le sexe des repondants. A la demande de
 1TBC, les telespectateurs furent en outre repartis en cinq categories d'age represen
 tant des caracteristiques interessant 1TBC. L'unite d'analyse fut le repondant in
 dividuel et le groupement par communaute d'origine ne fut pas pris en
 consideration.

 Age et Sexe. La population inuit de l'Arctique de l'Est et du Centre est relative
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 ment jeune. L'age des repondants de l'enquete allait de 10 a 85 ans; l'age median
 etait 26. Cinq pour cent des repondants avaient 61 ans ou plus, et 7,5% en avaient
 13 ou moins. Soixante-quinze repondants, soit 5,4% du total, n'indiquerent pas leur
 age.

 La population de l'enquete tendait a etre egalement repartie relativement
 au sexe. Sur les 1,351 repondants qui noterent leur sexe (1,5%, soit 21 personnes,
 ne le firent pas), il y avait 46,4% d'hommes et 52% de femmes. La repartition en
 cinq categories d'age a egalement revelee une distribution a peu pres egale des
 sexes dans chaque categorie. De plus, cette proportion se maintenait si 1'on
 regroupait les correspondants par communaute.

 Langue. En reponse a la question "Parlez-vous inuktitut?", 97,4% des repon
 dants ont donne une reponse positive. (Seize personnes seulement ne repondirent
 pas a la question, soit 1,2%). La predominance de la langue inuit dans les com
 munautes etudiees s'est revelee extremement forte, avec un pourcentage un peu
 plus eleve pour les repondants de 61 ans et plus; toutefois, les differences
 enregistrees entre les categories d'age, quel que soit le sexe, sont apparues trop
 faibles pour etre significatives.

 C'est en ce qui concerne l'anglais qu'une correlation notable avec l'age des
 repondants s'est degagee. Les plus jeunes Inuit, en general, parlent anglais plus
 couramment que les plus vieux, la competence decroissant avec l'age. Pour les
 repondants de 10 a 15 ans, 92,8% ont declare savoir parler anglais. Ce chiffre passe
 a 96,2% pour la categorie de 16 a 25 ans, puis decline d'une maniere significative
 au dela: 14,1% pour la categorie de 46 a 60 ans; 8,2% seulement pour ceux de plus
 de 61 ans.

 Inuit syllabique. Quatre-vingt-quatre pour cent de tous les repondants ont
 declare savoir lire l'ecriture syllabique inuit. Dans toutes les categories d'age, 76,2%
 au moins font de meme. La capacite de lire l'ecriture syllabique croit avec l'age,
 mais la proportion la plus elevee se situe parmi ceux qui ont entre 46 et 60 ans
 (96,2%); pour ceux de 16 a 25 ans, on releve une tendance a moins de facilite (76,2%)
 dans ce domaine par rapport aux autres categories d'age, y compris les plus jeunes
 puisque 80,6% des 10 a 15 ans ont declare savoir lire l'ecriture syllabique inuit.

 Ces resultats refletent 1'evolution de l'enseignement dans le Nord; l'inclu
 sion de l'ecriture syllabique inuit dans les programmes scolaires est en effet un
 phenomene relativement recent. Comme cette inclusion date d'une dizaine d'an
 nees, il est normal que le groupe maintenant age de 10 a 15 ans fasse etat d'une
 competence dans ce domaine. Si ce n'est pas le cas de ceux entre 16 et 25 ans,
 c'est que l'anglais etait nettement privilegie durant leur scolarisation. Quant aux
 autres, c'est-a-dire ceux qui ont 26 ans et plus, c'est l'enseignement systematique
 et persistant des missionnaires qui leur a permis de maitriser la lecture de l'ecriture
 syllabique.

 Education. Un total de 72,4% des repondants declarerent etre alles a l'ecole.
 II n'est pas surprenant toutefois qu'il existe une correlation inverse entre les
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 reponses positives et l'age des repondants. Comme on pouvait s'y attendre, la
 plupart des jeunes ont passe au moins un an a l'ecole; parmi le groupe des plus
 jeunes tout le monde y est alle. La probabilite de scolarisation decrolt avec l'age.
 En revanche, on ne note aucune difference entre les sexes.

 Emploi. Selon le rapport presente par Fraser (Canadian Broadcasting Cor
 poration 1980,1982) le chomage est eleve dans les Territoires du Nord-Ouest. Pour
 toutes les categories d'age de cette enquete, moins de la moitie des repondants
 avaient un emploi; toutefois le groupe de 16 a 60 ans, pour les hommes comme
 pour les femmes, tendait a avoir un plus grand nombre d'emplois. Les activites
 economiques traditionnelles etaient tres populaires. II y avait davantage de
 chasseurs et de trappeurs que de salaries parmi les personnes agees de 16 a 25
 ans. Quant aux individus de 25 a 60 ans, presque la moitie d'entre eux etaient
 chasseurs ou trappeurs. Meme dans le groupe le plus age (61 ans et plus) 26,2%
 des repondants se livraient a des activites traditionnelles.

 Un nombre comparable d'hommes et de femmes travaillait (36% des hom
 mes et 32% des femmes) mais six fois plus d'hommes que de femmes s'adonnaient
 a ces activites (64% des hommes et 11% des femmes). Cette difference significative
 reflete les habitudes culturelles des Inuits.

 Utilisation et comprehension de 1'inuktitut et de 1'anglais

 Les trois quarts environ de tous les repondants de cette enquete estimerent
 que l'inuktitut (parle et ecrit) utilise dans les programmes de 1TBC etait correct.
 Le pourcentage de ceux qui approuvaient le langage de ces programmes croissait
 avec l'age. II est significatif que plus d'lnuit comprenaient la television en inuktitut
 (54,6%) qu'en anglais (37,7%). La comprehension des programmes dans chaque
 langue s'est revelee directement reliee a l'age des repondants.

 La meilleure comprehension des programmes en anglais (59,4%) est le fait
 des personnes agees de 16 a 25 ans. Par contre 62% de ceux ayant entre 45 et 60
 ans, et 78,7% de ceux ayant plus de 61 ans ne comprennent pas l'anglais. Seule
 ment 30% des enfants ages de 10 a 15 ans comprennent parfaitement l'inuktitut.
 Comme on pouvait s'y attendre, la meilleure comprehension de l'inuktitut s'observe
 chez les plus de 61 ans. Cinquante pour cent de toutes les categories d'age
 estimerent que la qualite des traductions en inuktitut etait "bonne".

 Presque la moitie de tous les repondants de l'enquete (44%) declarerent avoir
 appris de nouveaux mots en regardant les programmes de 1TBC, les plus jeunes
 (10 a 45 ans) en apprenant davantage que les plus vieux. Plus de la moitie des en
 fants de 10 a 15 ans (54,4%) indiquerent qu'ils avaient appris des mots nouveaux
 grace a ces programmes.

 Plus d'un tiers de tous les repondants (37%) dirent avoir appris de nouvelles
 techniques en regardant ces programmes. Comme le plus haut pourcentage de
 ceux ayant repondu par l'affirmative a cette question provenait de la categorie des
 10 a 15 ans, cela met en evidence la nature educative des programmes de 1TBC.
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 11 est a noter que plus d'hommes que de femmes declarerent avoir appris aussi
 des nouvelles techniques.

 Temps passe a regarder la television. Une majorite de repondants (85% ou
 plus), incluant a la fois hommes et femmes dans toutes les categories d'age,
 declarerent regarder la television (IBC) au moins une heure par semaine. Presque
 le trois quarts des jeunes (de 10 a 25 ans) le font d'une a trois heures par semaine;

 mais les vieux ont tendance a passer plus de temps a regarder la television que
 les jeunes. Toutes les categories d'age exprimerent le desir de recevoir davantage
 de programmes dTBC. Ceux qui etaient le plus en faveur d'une augmentation du
 nombre des programmes comprenaient a la fois les plus jeunes (71,6%) et les plus
 vieux (72,1%), demontrant ainsi une communaute de vue aux deux extremites de
 l'eventail des generations. Ces deux groupes etaient tres attaches a cette idee, mais
 avec une legere preference pour des programmes supplementaires plutot que pour
 des programmes plus longs.

 La diffusion quotidienne consistant en neuf periodes de deux heures
 chacune, de six heures du matin a minuit, cinq periodes representent la meilleure
 position de la journee, celle pendant laquelle le plus grand nombre de spectateurs
 regarde les programmes. Les pourcentages de ceux qui declarerent regarder la
 television "quelquefois" et "toujours" pendant ces heures la sont les suivants:

 TABLEAU DEUX: LES POURCENTAGES DES SPECTATEURS
 LORS D'ECOUTE MAXIMUM A LA TELEVISION

 12 h a 14 h 48,7% 18 h a 20 h 54,7% 22 h a 24 h 67,8%
 16 h a 18 h 45,4% 20 h a 22 h 53,9%

 Toutes les categories d'age indiquerent qu'elles regardaient la television
 davantage pendant ces periodes, les plus jeunes telespectateurs ayant encore plus
 tendance a la regarder entre midi et quatorze heures, c'est-a-dire durant la diffu
 sion des series de l'apres-midi (feuilletons) et des programmes populaires "Com
 ing Attractions", "Three's Company" et "Happy Days". Davantage de femmes que
 d'hommes declarerent regarder la television entre midi et quatorze heures alors
 que c'est l'inverse entre dix-huit heures et minuit. Assez peu de telespectateurs
 de plus de soixante et un ans regardent la television entre vingt-deux heures du
 soir et minuit, bien que ce soit le moment de la journee ou sont diffuses les pro
 grammes de 1TBC que le plus grand nombre de telespectateurs regardent.

 Preferences pour les programmes futurs. Sept types de programmes furent
 designes comme etant particulierement populaires pour les futures programma
 tions de 1'IBC Les pourcentages des repondants en faveur de ces programmes sont
 le suivant:
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 TABLEAU TROIS: LES POURCENTAGES DES REPONDANTS EN
 FAVEUR DES PROGRAMMES FUTURS

 Arts et metiers traditionnels 86,9% La nature 83,5%
 La chasse 85,5% La langue inuktitut 81,7%

 Les communautes du Nord 85,2% Les nouvelles du Nord 80,9%
 La musique inuktitut 84,4%

 Toutes les categories d'age indiquerent une preference marquee pour les pro
 grammes concernant la langue inuktitut, les communautes du Nord, la musique
 inuit et la chasse. Les programmes les plus populaires parmi les personnes de 46
 a 60 ans se revelerent etre ceux de 1TBC. II en est de meme, quoique a un moin
 dre degre, pour les personnes agees de plus de 61 ans. Quatre-vingt pour cent de
 tous les enfants de 10 a 15 ans demanderent plus de programmes sportifs, alors
 que 84,55% des telespectateurs de 26 a 45 ans, et 87% de ceux de 46 a 60 ans
 exprimaient leur interet pour davantage de programmes destines aux enfants.

 On note une preference des hommes pour davantage de programmes spor
 tifs (77,5%) et de programmes sur la chasse (91,2%). Les femmes, de leur cote,
 privilegierent les programmes de 1TBC sur la sante et la medecine (80,9%), les
 problemes domestiques (78,8%), et les programmes pour enfants. Plus de la moitie
 des repondants de chaque categorie d'age (68% en tout) exprimerent leur interet
 pour des programmes religieux, ainsi que pour des programmes "ligne ouverte".
 Ce fut le cas en particulier des personnes les plus agees. Dans leurs commentaires
 ecrits, les telespectateurs de tous ages protesterent contre les repetitions de pro
 grammes et soulignerent leur interet pour le theatre inuit et pour les programmes
 "southern style".

 Preference concernant les programmes et la CBC. La moitie ou plus de tous
 les repondants indiquerent qu'ils regardaient "quelques fois" ou "la plupart des
 semaines" dix des onze programmes diffuses a leur intention par le service de
 la television du Nord de la CBC. Le fait que "Sesame Street" apparaisse etre le
 programme le moins regarde (44,1% seulement de tous les repondants), provient
 sans doute de l'exclusion des moins de 10 ans de cette enquete.

 Les sept programmes suivants etaient particulierement suivis:

 TABLEAU QUATRE: LES POURCENTAGES DES SPECTATEURS
 POUR LES PROGRAMMES PREFERES

 Nunatsiaqmiut 72,8% (36,0% regulierement)
 The National (les nouvelles) 71,1% (39,8%)

 Taqravut 71,0% (31,6%)
 Focus North 65,0% (26,4%)

 All My Children 63,2% (41,6%)
 Dallas 63,8% (32,7%)

 Happy Days 60,2% (25,9%)
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 L'enquete montra que la majorite des programmes de la CBC etaient regardes

 reguliement avec le plus d'interet par les telespectateurs les plus ages, et que remis
 sion la plus populaire aupres des enfants etait "Happy Days" (41,7% en general
 et 32,2% quelquefois), suivie par "Dallas" (32,2% en general et 35,6% quelquefois),
 les dessins animes du samedi matin (25,6% et 44,4%), et "All My Children" (23,9%
 et 36,1%). "All My Children" est remission qu'ils preferent (61,1%), suivie par "Hap
 py Days" (56,1%), "Dallas" (53,9%), et les dessins animes du samedi matin (52,2%).
 On peut done en conclure que les preferences des enfants sont influencees par
 les preferences familiales. Les telespectateurs de plus de 61 ans declarerent
 regarder "Nunatsiasqmiut" (50,8% regulierement), "Taqravut" (49,2%) et "Tom
 my Hunter" (spectacle de musique "country" et "western") (34,4%). Presqu' un
 quart des telespectateurs les plus ages indiquerent qu'ils regardaient reguliere
 ment "Happy Days", "Focus North" et "All My Children"; ceux-ci exprimerent aussi
 leur appreciation pour les programmes en inuktitut "Nunatsiaqmiut" (54,1%), "Taq
 ravut" (49,2%) et "The Tommy Hunter Show" (44,3%). Environ un quart aiment
 aussi "beaucoup" "Happy Days", "All My Children" et "Focus North". A l'excep
 tion de "Happy Days", on peut noter que ces programmes etaient aussi regardes
 frequemment et apprecies par les telespectateurs ages de 46 a 60 ans. "The Na
 tional" (les informations du soir de la CBC), de meme que "Focus North" se
 revelerent particulierement populaires parmi les personnes agees de 26 a 60 ans,
 avec toutefois une majorite d'hommes, tandis que pour "All My Children" et
 "Dallas", egalement tres populaires dans toutes les categories d'age, c'est une ma
 jorite de femmes.

 DISCUSSION

 Les resultats de l'enquete montrent que les Inuit doivent etre comptes par
 mi les telespectateurs les plus enthousiastes du Canada. Les emissions commen
 cent a 7 heures du matin (a 6 heures pendant la fin de semaine) et continuent
 jusqu'a 1 heure du matin. Pour comprendre le contexte dans lequel 1TBC fonc
 tionne et done l'objet de cette enquete, il faut se rappeler que 1TBC n'emet qu'une
 heure au maximum par jour. Si Ton considere le contexte culturel et le contenu
 que 1TBC est chargee de representee sa part du temps d'emission par rapport au
 total est tres significative. Elle est en fait de 4% environ. De plus, l'heure de pro
 gramme de 1TBC qui est theoriquement prevue quotidiennement n'est pas tou
 jours realisable a cause des problemes enormes que rencontre 1TBC pour produire
 tous ces programmes. LTBC repete done souvent les programmes quand les dif
 ficulty de transport empechent les nouveaux programmes, en provenance d'autres
 communautes, d'atteindre Frobisher Bay au moment prevu pour la diffusion.

 Etant donne ce que represente 1TBC pour la majorite de la population de
 l'Arctique de l'Est, qui est Inuit, il est evident que le financement et le personnel
 sont insuffisants. II y a a cela des raisons purement logistiques, mais il y a aussi
 des raisons politiques. Les resultats de l'enquete de 1984 montrent que le type
 de programme produit par 1TBC repond a un profond desir et a un incontestable
 besoin, et qu'il convient de continuer a les developper et a les ameliorer.
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 En fevrier 1983, Francis Fox, qui etait alors Ministre des Communications
 du Canada, annonca la creation du NNBAP (Northern Native Broadcast Access
 Program). Ce programme dote de 40 millions de dollars etait destine a procurer
 aux populations autochtones du Nord les installations necessaires pour creer un
 reseau de communication de masse, ainsi que les ressources permettant de former
 un personnel local competent.

 De nos jours, les innovations s'etendent aux communautes Inuit grace aux
 moyens de communication de masse. Les media sont les successeurs des com
 mergants, des missionnaires, des instituteurs et du gouvernement. Rogers (1983)
 decrit ce processus de modernisation comme une sequence d'adoption des innova
 tions: (1) conscientisation de l'innovation, (2) persuasion, ou developpement d'une
 attitude positive envers l'innovation, (3) decision a adopter, (4) confirmation du
 choix. Cette theorie postule que celui qui adopte une innovation agit ainsi parce
 qu'il considere que cette acceptation augmentera l'aptitude de l'usager a attein
 dre un but important. Selon Rogers, ceux qui adoptent des innovations eprouvent
 normalement un sentiment de risque et d'incertitude envers la decision. Ce ris
 que peut etre reduit par la communication interpersonnelle. Les contacts person
 nels, ainsi, jouent-ils un role important durant le stage de la persuasion, mais un
 role moins significatif durant le stage initial de la conscientisation. La conscien
 tisation est, maintenant, generalement associee au contact avec les moyens de com

 munication de masse.

 Historiquement, l'une des innovations les plus puissantes et qui a eu le plus
 d'influence dans le Nord fut l'introduction de l'education formelle. Selon la ter

 minologie des premiers travaux de Rogers (1969), l'education formelle serait un
 "agent de changement". II semble qu'il y ait maintenant dans le Nord un consen
 sus pour considerer que l'introduction de l'education ainsi que d'autres
 changements ont eu des effets nettement negatifs. Toujours selon la terminologie
 de Rogers, ces changements semblent avoir augmente l'incertitude et etre respon
 sables de l'incapacite de la population a prendre des decisions importantes; il s'agit
 la d'un etat particulier qui a ete design e par le terme de "dependance" (Mayes
 1978). Une caracteristique de ces "agents de changements" ou "innovations" qui
 ont ete historiquement importants et qui ne se limitent pas a l'introduction de
 l'education, est qu'ils sont d'origine exterieure. Quand la television est arrivee dans
 le Nord, elle a cause dans la population autochtone une intense anxiete concer
 nant les effets qu'elle aurait sur les langues et les cultures locales. On craignait
 que ces innovations venues de l'exterieur ne detruisent les cultures autochtones.
 Rosemarie Kuptana, presidente de 1TBC, citee dans l'article de Debbie Brisebois
 publie dans ce numero, a pretendu que la television etait l'equivalent culturel de
 la bombe a neutrons. Cependant, quand les innovations sont utilisees par un groupe
 pour ses propres buts elles peuvent reduire l'incertitude culturelle personnelle
 et sociale. Elles peuvent ainsi promouvoir la restauration des attributs culturels
 qui avaient ete perturbes. L'action de 1TBC devrait avoir aussi pour effet d'aider
 les gens a s'adapter a la rapidite du changement culturel contemporain.

 Etant donne la longue et malheureuse histoire, fort bien documentee, des
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 relations entre les blancs et les autochtones dans le Nord du Canada, cela peut
 apporter des ameliorations importantes au moins dans certains aspects de la vie
 des autochtones.
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